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BIDEGARE dans l’évêché de Mans, marié le 11 jan­
vier 1666, à Montréal, à Marie Remy, 
fille de Nicolas Remy et de Marie Vi- 
net.

D’après “les Colons de Montréal" de 
Monsieur E. Z. Massicotte, Pierre Desau- 
tels dit Lapointe serait arrivé à Ville- 
Marie (Montréal) durant le cours de 
l’année 1653, il serait venu ici pour pro­
téger cette place contre les attaques des 
Iroquois. On le trouve enrôlé dans la 
septième brigade de la Sainte-Famille de 
Jésus, Marie, Joseph, formée à la de­
mande de Monsieur de Maisonneuve, et 
en 1665, le trois mai, il reçoit pour ses 
services une concession de terre.

Mme A. B. Québec.

Ce nom est devenu la source de deux 
noms actuels dont celui-ci et celui de 
Debigaré, pour des causes que nous ne 
connaissons pas, mais que nous croyons 
être le résultat de mauvaises prononcia­
tions.

L’ancêtre est :
Pierre Bidegaré, né vers 1725, fils de 

Martin Debigaré et de Marie Yoterche, 
de la paroisse de Daspard, dans le diocè­
se de Bayonne, marié le 14 novembre 
1757 à Québec à Ursule Charlotte Fluet­
te, fille de Louis Fluette et de Marie 
Charlotte deGuise. DEBIGARE

CHRETIEN Nous prions le lecteur de voir le nom 
Bidegaré.

A. C. Ottawa.
Le fort Morro, à San-Juan de Puerto-Rico GOYETTE

Il y a plusieurs colons du nom de 
Chrétien qui ont fait souche au Canada. 
Nous donnons ici les souches des qua­
tre premiers.

Premier. — Michel Chrétien, né vers 
1635, fils de Jacques Chrétien et de Ca­
therine Niverd. Marié le 13 octobre 1665, 
Québec, à Marie Meunier, née en France 
vers 1642, fille de Claude Meunier et de 
Catherine Charpentier, de la paroisse de 
Saint-Antoine de Compiègne, comprise 
dans l’évêché de Soissons.

Deuxième. — Vincent Chrétien, frère 
du précédent, né vers 1643, marié plus 
que probablement en France à Anne 
Leclerc, vers 1665.

Troisième. — Toussaint Chrétien, de la 
paroisse de Saint-Eustache de Paris, ma­
rié vers 1650 à Paris, à Françoise Ber- 
tault, vint au Canada accompagné de son 
épouse et de ses enfants.

Quatrième. — Jean Chrétien, marié 
vers 1665, à Geneviève Lechasseur, eu 
France. Dans les circonstances actuelles 
il est impossible à aucun lecteur du nom 
de Chrétien de se dire quel est l’ancê­
tre de leur lignée sans avoir auparavant 
fait la recherche par les mariages anté­
rieurs à ceux qui vivent.

J. G. Longueuil.

L’ancêtre de toutes les familles ac­
tuelles de ce nom au Canada est:

Pierre Goguet, né vers 1620, et marié 
à Louise Garnier, vers 1650, en France. 
Ceux-ci vinrent au Canada et plus par­
ticulièrement à Ville-Marie (aujourd’hui 
Montréal) durant le cours de l’année 
1659. Lors d’une attaque contre Montréal 
en 1661, Pierre Goguet fut emmené pri­
sonnier par les Iroquois. Il reçut une 
concession de terre le 9 décembre 1665. 
situé sur l'île de Montréal.

Les autres détails demandés sont con- 
sidérés commerciaux et nous ne possé­
dions pas ces renseignements.

Croisières aux Antilles
...aux îles de soleil et d'éternelle verdure

DE NEW-YORK
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Duchess of Bedford $280 et plus28 jours

14 jours
GRENIER

Empress of Australia $155 et plus
C. G. Montréal.

Nom tiré de l’endroit où l’on emmaga- 
sine le grain. Ce nom est connu parmi 
les plus anciens.

Au Canada il y a eu au moins vingt 
colons de ce nom, venu des différentes 
parties de la France et tous étrangers les 
uns des autres, qui ont fait souche ici. 
Je ne craindrais pas d’ajouter en plus 
qu’il y a actuellement des familles Gre­
nier dont les ancêtres portaient le nom de 
Garnier, ces noms ayant été confondus 
l’un pour l’autre à la suite de mauvaises 
prononciations. Pour toutes ces raisons 
malgré notre bon vouloir de vous rensei­
gner il nous est impossible de donner 
ici toutes les souches.

Fuyez l’hiver, ses frimas et ses rigueurs. Voguez vers les îles ensoleillées des 
Antilles sur un paquebot offrant tout le luxe moderne. A bord, tous les sports 
et amusements, y compris la natation dans une piscine alimentée d'eau de mer. 
Visitez des villes historiques, admirez d’incomparables panoramas. Faites cet 
hiver une croisière aux Antilles sur un de ces deux superbes paquebots du 
Pacifique Canadien.

Le 7 janvier, le Duchess of Bedford partira de New-York pour une croisière 
de 28 jours. Escales aux Bermudes, Puerto-Rico, Martinique. Barbade. Trinidad. 
Vénézuéla, Curaçao. Panama, la Jamaïque, la Havane. Nassau.

CLERMONT DIT PONTUS

O. C. Red Deer, Alla.

Ce devrait être plutôt Pontus dit Cler­
mont, parce que le surnom de Clermont 
qui est devenu nom de famille a été tiré 
d’une ville de France qui s’appelle Cler­
mont.

L’ancêtre des familles actuelles Cler­
mont dit Pontus ou vice-versa est :

Guillaume Ponteu, né vers 1706, fils 
de Pierre Ponteu et de Catherine Redon, 
de la paroisse de Saint-Eloi, comprise 
dans le diocèse de Clermont en Auver­
gne, marié une première fois le 24 no­
vembre 1732 à Marie Charlotte Fardeau, 
et une seconde fois, le 24 novembre 1738, 
à Lanoraie, district de Joliette, à Marie 
Anne Boucher, fille de Charles Boucher.

Les descendants actuels proviennent du 
second mariage.

Le 14 janvier, l’Empress of Australia quittera le port de New-York pour une 
croisière de 14 jours, touchant les Bermudes, la Jamaïque, la Havane et Nassau.

LEGAULT DIT DESLAURIERS
Réservez sans tarder. Imprimés descriptifs, plans du paquebot 
et tous renseignements de votre agent local ou des agents du S. L. Montréal.

Nous vous prions de lire “La Revue 
Populaire” du mois de mai 1932 et vous 
trouverez la réponse sur cette famille.

MAJEAU
PACIFIQUE CANADIEN

E. T. dit L. Montréal.

L’ancêtre des familles actuelles Ma 
jeau est :

Sébastien Mago, né vers 1700, fils de 
Antoine Mago et de Antoinette Bonnier, 
de la Paroisse de Saint-Nicolas, comprise 
dans l’évêché de Boulogne-sur-Mer, en 
Picardie, marié le 7 janvier 1734, à 
Montréal, à Elizabeth Gouin, fille de 
Sébastien Jean-Baptiste Gouin et de 
Marie-Louise deBainville.

DEBLOIS

Mlle J. D. Chicoutimi.
L’ancêtre des familles de ce nom est : 
Grégoire Deblois, né vers 1632, venu 

de la paroisse de Champagne-Montoy, 
comprise dans l’évêché de Poitiers (c’est- 
à-dire un Poitevin), marié le 11 septem­
bre 1662, au Château-Richer, à Fran­
çoise Viger, née vers 1646, venue de la 
Ville d’Angers.

Les registres de la paroisse du Châ­
teau-Richer pour le règne d’un curé ne 
sont pas complets, parce que ce prêtre 
n’a pas suivi la coutume établie d’inclure 
les noms des parents des conjoints.

C

MORIN

E. M. M. New-York, E. U.

Ce nom tire sa source d’un ancien 
peuple de la Gaule, les Morini. Ce nom 
est très.répandu en France, en Belgique 
et dans d’autres pays, parce qu’il a sa 
souche vers le douzième siècle et peut- 
être plus avant.

Il y a eu dix-sept colons du nom de 
Morin venus de différents endroits de 
la France et c’est la raison pour laquelle 
il nous est impossible de dire quel est 
l’ancêtre d’une famille actuelle de ce 
nom.

DESAUTELS DIT LAPOINTE

Mme J. E. S. D. Pinewood, Ont.

L’ancêtre de toutes les familles de ce 
nom est :

Pierre DesHôtels, né vers 1632, fils de 
Thomas DesHôtels et de Marie Buisson, 
de la paroisse de Malicorne, compriseBains de soleil à bord du paquebot.
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